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Yannick Jaulin
“Terrien”

Nouvelle création “Terrien” en février 2007 
En tournée depuis mars 2007, 

dont deux mois de représentations au théâtre de Chaillot
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Un spectacle de et avec Yannick Jaulin
Mise en scène 
Frédéric Faye

Dramaturgies
Wajdi Mouawad

Scénographie, lumière
François Austerlitz

Musique 
Camille Rocailleux

Environnement Sonore
Fabien Girard, Jean-Baptiste André

Vidéo
Hervé Joly

Yannick Jaulin
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T E R R I E N

Costume 
Valérie Mascolo

Création plastique
Antonin Louchard

Collaboration artistique
Pierre Lascoumes

Assistants à la lumière
Dominique Grignon, Marc Cauët

Assistantes à l’écriture et à la mise en scène
Angélique Clairand, Valérie Puech

Théâtre National de Chaillot / Salle Grémier
8 Novembre au 21 décembre, 20h30 / Dimanche 15h00 - Relâche lundi ainsi que les 18, 20 Novembre et les 2, 4 et 16 décembre

                        



Yannick Jaulin

R e p è r e s  b i o g r a p h i q u e s

Yannick Jaulin est un acteur qui fait des histoires.
Et quelles histoires! Son travail artistique est reconnu par
un public de plus en plus large. Sa poésie roulant les mots
d’hier dans une grande modernité d’écriture, son humour
burlesque aux personnages picaresques et attachants, en
font un artiste décalé de la scène française, résistant aux
classifications.

A la fois conteur, comédien, auteur, philisophe et
humoriste, Yannick Jaulin n’a qu’une obsession dans son
parcours artistique : replacer les grands mythes au coeur
de notre monde en partant du quotidien.
Le raconteur d’histoires devient passeur de mondes,
éveilleur de consciences et vit ses engagements sur scène
comme sur le terrain. Et quel terrain… : Pougne-Hérisson,
Nombril du Monde !… La découverte (ou plutôt la révéla-
tion) a lieu en 1986, par hasard, un soir d’orage…
Quelques mois plus tard, les habitants du village assistant
à un spectacle de Yannick Jaulin l’invitent à nourrir son
imaginaire sur place. Plus qu’une rencontre, un coup de
foudre… Pougne-Hérisson, commune rurale du Poitou, ser-
tie dans le granit devient, « par le fait », plus que le décor
de ses histoires… Jaulin initie en 1990 avec les habitants
un événement loufoque appelé « Sacré nombril », bienna-
le du 15 août, originale et rapidement reconnue comme
telle dans l’Hexagone.

En 1996, la Cie « Yannick Jaulin - Le beau Monde ?
» s’implante à Pougne-Hérisson. Elle y porte ses propres
spectacles et poursuit la direction artistique des projets

culturels. Elle impulse la ligne artistique : recherches sur
l’oralité, sur différentes formes de paroles et d’histoires.
Le milieu rural devient un champ d’expérimentations
fabuleux, terrain d’innovations et d’exigence artistique.

Depuis “J’ai pas fermé l’oeil de la nuit”, il va cher-
cher, au coeur même des tranches de vie et des histoires
singulières, les expresions de l’université.

Yannick Jaulin est un voleur d’histoires qui réécrit le fruit
de ses collectes et les mets au service de son propos. De
bistrots en cimetières, le conteur croise fées et menteurs,
cherchant les caractères qui, depuis que l’homme est
l’homme, traversent et agitent le monde.
Ses compagnonnages avec le théâtre (Wadji Mouawad
notamment) l’ont amené à une écriture beaucoup plus éla-
borée où la dramaturgie prend une place primordiale. Sa
complicité maintenant ancienne avec Frédéric Faye sur le
jeu lui a permis d’habiter ses personnages avec la plus gran-
de justesse. Il passe ainsi de la narration à l’interpréta-
tion, de l’adresse publique du conteur au monologue du
comédien avec une grande aisance.

Si on ajoute, une scénographie épurée et inventive,
une musique complice, c’est donc à un spectacle total que
nous convie Yannick Jaulin, qui au centre de cette 
composition, reste le maître du jeu.
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Yannick Jaulin

P r é s e n t a t i o n  d u  s p e c t a c l e  ( 1 / 3 )

Tout commence et finit sur un territoire d'enfance : bac à
sable, livres d'images, aires de jeux. Pas loin plane l'ombre de
Dionysos, ce Dieu malicieux, cruel et joueur. 
Sur le fil, entre autobiographie et fiction, Yannick
Jaulin/Terrien sillonne cette enfance où il rêve de sauver le
monde. Sur sa route, il y a Camille l'arpenteur de 
territoires, Angèle qui raconte, Moïse le repère, Claudine la
victime et le Dieu Bouc découpé en morceaux. 

Avec eux, Jaulin/Terrien quitte l'enfance et chemine sur ces
territoires qui nous façonnent. Territoires géographiques,
territoires affectifs mais aussi territoires métaphysiques,
croyances et aveuglements.
Grandir, c'est chercher sa place dans le monde, apprendre à
se cogner aux barrières et aux frontières, faire des faux pas,
tenter de s'en remettre, chercher encore, en qui, en quoi
croire… 

Avec Jaulin/Terrien, il y a surtout Bobby, le compagnon de
route, double salvateur et naïf, optimiste incurable qui vit,
meurt souvent et ne parle que patois. Le patois justement :
dans la langue maternelle de Jaulin/Terrien, le « i » signifie
« je » ou « nous » et pendant longtemps, il ne sait pas bien
faire la différence. 

Et peut être que le spectacle se situe là, dans ces allers-
retours entre les territoires intimes et les mondes du dehors.
« Au commencement, je veux parler de territoires, de notre
manière de traiter le monde qui nous porte, notre besoin de
possession qui comblerait nos peurs. Mes collectes m'emmè-
nent très vite vers les territoires d'enfance. Juin 2006, Wajdi*
me soumet à une série d'entrevues sur mon parcours. Voilà le
fil :  je m'attaque à mes démons et merveilles, déroule un
drôle de cauchemar, me livre, me réconcilie... »

Yannick Jaulin

* Wajdi Mouawad complice d'écriture depuis J'ai pas fermé l'œil de la nuit et
Menteur. Yannick a joué dans  « Forêts » la dernière pièce de l'auteur et met-
teur en scène. 
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Terrien est une réflexion sur le territoire. Celui où l'on
vit et la terre intérieure, souvent plus vaste. Variation sur le
mythe éternel de Cain et d'Abel, comment le sédentaire tue
le nomade ? Et comment gérer en nous ces forces toujours en
présence ? Alors risquer la perte en laissant s'opérer le divor-
ce entre celui qui a peur, qui s'accapare tout et le  débonnai-
re qui voudrait s'échapper du cadre.

Terrien est un récit initiatique d'une enfance qui se
passe en Vendée, une Vendée de soumission et de religion,
mais aussi de solidarité et de communauté. L'histoire d'un
enfant qui veut sauver le monde sur une terre pleine de super-
stitions. D'un enfant qui ne s'aime pas assez, parce que trop 
morcelé, trop dissocié. Alors cherchant ailleurs les clés pour
voir le monde, il s'agite et se perd. A la poursuite d'un homme
entier, dans le sillage d'un mage ou d'un prophète il risque l'a-
veuglement pour tenter  d'apprendre à vivre.

Terrien est une révélation, celle qui suit l'aveuglement,
celle d'un ventre dévoré qui accouche d'une ouverture au
monde, celle de la réconciliation d'un homme avec son enfan-
ce pour enfin savoir vivre. 

A l'opposé de l'Annonciation, c'est d'une vieille femme,
Angèle, que viendront l'apaisement et la lumière. Terrien est
une aventure, celle d'une écriture qui part de soi pour aller
aux autres, par l'oralité sans cesse renouvelée, incarnée, peu-
plée de la rencontre des autres, ouverte et enrichie des com-
plicités au long cours, et qui ne se prive d'aucun savoir trans-
mis par l'autre, s'il est accordé avec exigence.

Terrien est un défi, celui que se lance et  que nous
transmet un conteur venu de loin, d'un patois qui demeure une
langue vivante, et qui prétend s'adresser à l'universel. Celui
d'un homme qui est né quelque part et qui toujours s'intéres-
se au comment parler à tous. Ici cela passe par l'union des
contraires, dans le projet de remettre l'image au service du
récit, de détourner la vidéo de ces usages qui habitent, fabri-
quent et manipulent nos vies.

André Curmi

Et pour finir,Terrien est un conte d'aujourd'hui entre
ogre et ange...

Yannick Jaulin
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P r é s e n t a t i o n  d u  s p e c t a c l e  ( 2 / 3 )

   



« Sortir de la nuit, la conscience engluée dans la culpabili-
té et la peine en renversant le maléfique pour l'obliger à
devenir, malgré lui, un objet de beauté. Un ange.
Un ange, ça peut vous exterminer. Mais la beauté a ceci de
grand, qu'elle est la moins violente des anges et répugne,
toujours, au dernier moment à nous détruire. Alors, en uti-
lisant l'enfance, renverser le satanique pour le muer en
ange de beauté. Soulager la conscience en rendant homma-
ge. Tout cela en racontant des fragments de soi, comme on
fabrique un grand puzzle et en constatant que les morceaux
sont des lambeaux de chair de cette conscience effritée». 

Wajdi Mouawad

P r é s e n t a t i o n  d u  s p e c t a c l e  ( 3 / 3 )

Yannick Jaulin

   



Yannick Jaulin

Repères Biographiques : Frédéric Faye

Ayant grandi au milieu d’artistes, Frédéric Faye
commence très tôt sa carrière musicale. Il est d’abord
soliste des Petits Chanteurs à la Croix de Bois; puis il fait
ses classes au conservatoire en chant, instrument, art dra-
matique, ensuite il interprète la mélodie française
(Duparc, Poulenc..), le jazz (avec les Double Six...), le
rock, la chanson, les spectacles musicaux, les opéras, la
musique contemporaine, le théâtre... cette pluridisciplina-
rité l’amène très vite à cette réflexion : quelle est la part
commune et singulière de soi que l’on engage dans son acte
artistique ?

En partant du principe que “l’humain” est la source,
le point de départ, il a mis au point une méthode qui per-
met de trouver ce qui fonde et déploie l’activité artistique.
En remettant en question bien des techniques (apprendre à
repsirer, apprendre à marcher, apprendre à avoir l’air natu-
rel...) qui ne sont souvent utilisées que pour compenser la
perte du lien avec soi, la méthode de Frédéric Faye recon-
cilie les exigences de l’artiste avec les aspirations de l’êt-
re humain.

C’est en valorisant cette démarche, que par la suite,
il se dirige vers la mise en scène et la direction d’acteurs :
Yannick Jaulin ( J’ai pas fermé l’oeil de la nuit, Menteur,
Terrien), Pépito Matéo (Urgence, Parloir), des spectacles
pour enfants (Zut..).

Conforté par ses succès, il élargit son champ d’ac-
tion et exerce une activité de coach pour acteurs de ciné-
ma, des chanteurs, des danseurs, des artistes de cirque et
des sportifs (Emmanuelle Seigner, Michel Fugain, Philippe
Jaroussky, Salif Keïta..)

Par ailleurs, Frédéric Faye a toujours conservé une
activité d’enseignant au CNSM (département jazz) et,
depuis sa création, au Studio des Variétés.

              



Yannick Jaulin

Repères Biographiques : Wajdi Mouawad

A l’âge de huit ans, Wadji Mouawad quitte le Liban - son
pays d’origine - avec sa famille, pour un premier exil à Paris.
Huit ans plus tard, ses parents émigerent au Québec. En 1991,
Wdji Mouawad obtient son diplôme de l’école nationale de
théâtre du Canada.

Cofondateur du théâtre O Parleur, il a signé la mise en
scène de nombreux spectacles tels que Six personnages en
quête d’auteur, Ce n’est pas la manière qu’on se l’imagine
que Claude et Jacqueline se ont rencontrés et Les Troyenes.
Il a également mis en scène ses propres textes dont Rêves et
Littoral. ce dernier lui a d’ailleurs valu le prix du Gouverneur
Général en 2000 et a été présenté au Festival d’Avignon en
juillet 1998.

Infatigable, le metteur en scène a aussi signé l’adapta-
tion théâtrale d’oeuvres comme Don Quichotte de Cervantès
et Trainspotting de Welsh. De 2000 à 2004, il a été directeur
artistique du théâtre de Quat’Sous à Montréal.

Après la sortie de son roman Visage retrouvé paru chez Actes
Sud Papier, il achève le tournage du film Littoral, adaptation
de son texte, sorti en 2004. En 2006, Wadji Mouawad crée
Forêts.

                     



Yannick Jaulin

To u r n é e  2 0 0 8

16.01.08           Saint Quentin en Yvelines (78) / Scène Nationale
17.01.08           Saint Quentin en Yvelines (78) / Scène Nationale
18.01.08           Argenteuil (95) / Salle Jean Vilar
19.01.08           Fontenay aux Roses (92) / Théâtre des Sources
22.01.08           Vallet (44) / Espace Culturel  du Champilambart
25.01.08           Pornichet (44) / Quai des Arts
26.01.08           Ancenis (44) / Centre Culturel

05.02.08           Auxerre (89) / Aida le Théâtre 
06.02.08           Auxerre (89) / Aida le Théâtre
07.02.08           Vierzon (18) / Théâtre Mac Nab
08.02.08           Cusset (03) / Centre Culturel
12.02.08 Les Sables d’Olonne (85) / Centre culturel
13.02.08 Blanquefort (33) / CC Les Colonnes
14.02.08 Saint Benoit (86) / La Hune
26.02.08           Saint Valéry en Caux (76) / Rayon vert
28.02.08           Joué les Tours (37) / Espace Malraux
29.02.08           Chinon (37) / Centre Culturel

02.03.08 Bressuire (79) / Bocapole
04.03.08            La Roche sur Yon (85) / Le Manège
05.03.08            La Roche sur Yon (85) / Le Manège
06.03.08            La Roche sur Yon (85) / Le Manège
07.03.08            Châteauroux (26) / Equinoxe
19.03.08            Villefranche sur Saone (69) / Théâtre
21.03.08 Monceaut les Mines (71) / L’Embarcadere

Spectacle “Jaulin en Scène”
16.02.08 Inzinzac (56) / Théatre du Blavet
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La moisson d'histoires de Yannick Jaulin, conteur du territoire 
LE MONDE| 07.07.06 | 17h23  •   
 

 
L'ombre d'un frêne et d'un prunier. Huit bancs et des enfants assis
devant, dans l'herbe. Cent personnes- pour une jauge de cinquante- 
le regard étoilé, la banane au visage.Yannick Jaulin est en chantier.
Dans neuf mois, le plus connu des conteurs français commencera, à 
Niort, la tournée qui le mènera, en novembre et décembre 2007, au 
Palais de Chaillot, à Paris. Mais pour l'heure le "Vendéen réfugié dans 
les Deux-Sèvres" se rode et prospecte chez les voisins de Brioux-sur-
Boutonne (Deux-Sèvres). 
 Pour conter, un conteur a besoin de contes. Jaulin le sait, lui qui entra 
dans la carrière par le collectage. Beaucoup pensaient que les aînés n'y 
étaient déjà plus. Lui tenta sa chance. De 1976 à 1982, le jeune 
homme écuma son pays natal en ciblant les plusvieux, "ceux qui
avaient appris des histoires avant la guerre de 14". Il recueillit 
suffisamment de récits pour animer pendant des années les fêtes de 
labours, tenir la première partie de "stars comme Marcel Amont" et
enfin décrocher une reconnaissance nationale au début des années
1990. 
 En plein renouveau du conte, il fallut renouveler le stock. Certains 
plongèrent dans les bibliothèques. D'autres confessèrent les 
vagabonds et les taulards. Lui opta pour les gens ordinaires. Au cours
de petites séances ou de grands banquets, il écouta leurs "récits de vie"
sur la mort, le mensonge. Cette fois, il a choisi de s'attaquer au thème 
du territoire. 
 Clôture, mur, héritage, mais aussi territoire de l'enfance : Yannick
Jaulin a déjà recueilli des matériaux chez les notaires, puis avec deux 
groupes de volontaires dans le Dauphiné. Ce lundi 3 juillet, il va plus
loin. Le charmant festival de Brioux-sur-Boutonne (musique, théâtre, 
du 1er au 8 juillet. Tél. : 05-49-27-57-95) lui a proposé de venir jouer 
au ping-pong verbal avec les spectateurs. 
 Pendant une heure, il ouvre des pistes, y précipite le jeune Bobby, naïf 
au parler patoisan, tantôt bouc émissaire du village,tantôt défricheur 
de terres inconnues. Bobby dans sonchêne creux, sauveur du monde 
et de l'équipe deFrance, bouffeur de psylo, admirateur de ce père
stérile responsable de la buvette du stade. Deux gifles à Philippe de 
Villiers,une pique à Ségolène Royal, un crochet par la Colombieet les 
Indiens Kogui, un autre à Abou Ghraïb. Puis il revient vers le territoire
et l'héritage. Raconte ce brocanteur voyant arriver un homme, une 
armoire sans portes sur le dos. "Com

me ça, elle ne vaut rien", lui dit-il.

 


